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Le Havre : les psychologues de
l’orientation de l’Éducation nationale
se sentent en danger - Région
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Hier, avait lieu la Nuit de l’orientation, organisée par la Chambre de

commerce et d’industrie Seine Estuaire au Havre. Spécialistes en

la matière, les psychologues de l’Éducation nationale qui animent

les centres d’information et d’orientation (CIO) de la Pointe de

Caux, partenaires de l’opération, n’étaient pas tous prêts à y

participer. Car la profession, qui craint fort pour son avenir,

manifeste son mal-être.

Le ministère a en effet annoncé vouloir supprimer la plupart des

CIO pour n’en conserver qu’un ou deux par département, alors que

la Seine-Maritime en compte treize, dont trois dans l’agglomération

du Havre. Et placer les psychologues (120 pour l’Académie) dans

des établissements scolaires, où ils animent déjà des permanences

et vont au contact d’élèves en difficulté, plutôt que dans ces

antennes où ils peuvent recevoir tout un chacun, y compris en

période de vacances, et notamment des jeunes sans affectation

scolaire, décrochés, arrivés de l’étranger ou inscrits en

établissement privé.

« Un choix idéologique »

La gestion de l’information sur les formations et métiers devait être

transférée à la Région au 1er janvier, avec la peur que les seules

filières l’intéressant ne soient mises en avant. « Mais celle-ci n’est

pas prête et se donne encore deux mois », explique François

Bertaud, psychologue élu du Snes-FSU à l’échelle de l’académie

de Rouen et au niveau national, qui a rencontré hier Hervé Morin.

Les recrutements de psychologues, quant à eux, sont censés

diminuer de façon significative, laissant croire que l’orientation, à

terme, sera confiée aux profs et conseillers d’éducation. « Sans la

compétence de l’information, nous ne servirons plus à rien », peste

François Bertaud.

« C’est un choix idéologique, pas économique. Il n’y a aucune

négociation avec les syndicats. Le mépris est affiché », dénonce

François Bertaud. « Notre profession risque de disparaître »,

martèle-t-il, craignant que cette révolution ne coupe court à la

poursuite d’études de nombreux jeunes. Et avec la désagréable

impression que ce service ne soit bientôt plus dévolu au public.

« Une officine privée s’est installée près d’un lycée du Havre et y

est même intervenue à la fin de l’année dernière », cite en exemple

le syndicaliste.

Quid, aussi, des personnels administratifs des CIO, questionne-



t-on ? Le 6 février, le CIO du Havre, quai de Southampton,

poursuivra sa mission, quotidienne, en organisant une autre Nuit de

l’orientation, consacré à celle d’après la 3e, de 17 h 30 à 20 h 30.


